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h. ironique^ gé
Les élections. -^'^^nié

Le J o u r n a l o f f i c i e l , qui a parsi hier à midi '
et demi, publia ie décret qui convoque les
collèges électoraux au dimanche 21 août, et
la loi qui modifie les circonscriptions élec-^'
torales. \

L'éleclion aura lieu sur les listes arrêtées ]
le3t mars 1881. _^

Les maires des communes où, conformé-; '
ment à l'art. 8 du décret réglementaire du
2 février 1852, il y aura lion d'apporter des;'
modifications à la liste arrêtée le 31 mars'
dernier, publieront, cinq jours avant la
réunion des électeurs, un tableau contenant
lesditesmodifications.

Le scrutin ne durera qu'un jour. 1 1 sera
ouvert à huit heures du matin. Toutefois
dans les communes où , pour faciliter aux
électeurs l'exercice de leurs droits, il paraî-tra

ulile de devancer celle heure, les préfets |
pourront prendre à cet effet des arrêtés spé-';,
ciaux qui seront publiés et afTichés dans '
chaque commune intéressée, cinq jours au'
moins avant la réunion des collèges éleclo-^
raux.
Dans lous les cas, le scrutin sera clos à

six heures du soir.
Le dépouillement suivra immédiatement;?
Le recensement général des voles de cha-que
arrondissement ou de chaque circons-cription

électorale sera fait au chefheu du
déparlement, en séance publique. *
Il sera opéré par une commission compo4

sée de trois membres du conseil général dé-*
signés par le préfet. '

Le second Iour de scrutin, s'il est néces-saire
d'y procéder, aura lieu le deuxième di-

inanche qui suivra le jour de îa proclama-tion
du résultat du premier scrutin.

La Juslice dil que la Chambre élue hâtive-ment
sera sans autorité.

La République demanda une Chambre ré-formatrice
et agissante; il faut, dit-elle,

pour cela, que chacun mette la main à la
pâle immédiatement, sans s'occuper des
questions préalables ou des querelles de
procédure.

Le XIX^ Siècle invite les électeurs à consi-dérer
moins le programme du candidat que

l'homme sollicilanl leurs suffrages.

* *

CHAMBRE DES DÉPOTÉS. i

s! L'ordre du jour étant épuisé, M. Gambetla
lil le décret de clôture de la session, el pro-:
nonce le discours suivant :

« Messieurs, nous allons nous séparer,'
el je ne voudrais manquer ni à des précé-dents

hautement établis, ni aux sentiments
de gratitude et de reconnaissance qui m'ani-ment,

sans rendreà la Chambre toul entière,
sans distinction de nuances et de partis, le
témoignage du concours toujours fidèle
qu'elle m'a prêté el qui m'a fortement sou-tenu

dans la lâcha si difBcile et si nouvelle
pour moi,coi:nmeonapule reconnaître quel-quefois,

qui m'était imposée.
» Si j'ai pu, pendant ces trois années,

êlre de quelque utilité dans vos délibéra-
lions, je ne m'illusionne pas, messieurs ; je
sais que je le dois autant au concours de
mes collègues qu'à l'assiduité, à la bonne
volonté, à l'énergie persévérante que j'ai
apportées dans l'exercice de mes fonctions."'

ty U ne conviendrait pas à cette Assem-blée
que je la retinsse plus longtempsetque,

sorlant de la réserve que je dois garder,
j'entrasse dans le domaine de la polilique
future. Le suffrage universel tiendra pro-chainement

ses grandes assises.
» C'est à lui qu'il appartiendra, dans la

plénitude de sa puissance el de sa liberté, de
juger voire oeuvre, messieurs, qui comme
celles de toules les Assemblées aura élé l'ob-jet

de la part des contemporains de critiques
plus vives que celles que pourra lui réserver
i'jiistoire.,

» Avec son instinct infaillible, avec sa gé--
nérosilé nalive, le pays saura distinguer,.]
dans tout ce que vous avez fait, le mieux dui:
bien, et dans le bien lui-même faire la part
des quelques écarts et des quelques omis-'^
sions qui ont pu se produire.

» C'est à ce jugement souverain qu'il faut:
nous en remettre, messieurs, convaincus
que tous, dans le pays, nous accepterons ce
jugement, et nous nous inclinerons devant
son verdict, car le pays est le matlre.
» Quant à nous, messieurs, et je le désire

ardemment pour ceux qui siègent ici comrae
pour ceux qui siégeront demain, je souhaite
que la polilique, dans celle enceinte, n'ait
jamais qu'une inspiration : le service de la
patrie et le salut de la République. »

La séance est levée à 4 heures 20.

Ce président du conseil, qui promettait
récemment à ses Vosgiens des élections
pures, traite la grande question électorale
comme une procédure malpropre où l'a-dresse

et les ficelles remplacent la bonne
foi.
Et ce qu'il y a de profondément triste,

c'est que M. Jules Grévy, ce Président si;
respectueux du suffrage universel, selon |
ses propres paroles, paraît se faire complice;
de celte mauvaise action. ]
Et, supposition odieuse, écoeurante, s'il'

n'a pas protesté, c'est sans doule pour sau-*
vegarder la situation de son frère, le gou-verneur

civil de l'Algérie.
» *

Les motifs qui poussent le gouvernement
à précipiter les élections sont encore plus
scandaleux que l'on ne se l'imaginait.
Voici :
Actuellement, la guerre d'Afrique est sla-tionnaire

ou du moins se réduit (\ quelques
escarmouches sans importance.
Mais, vers la fin de septembre, quand

les grandes chaleurs seront passées, il fau-dra
recommencer la campagne très-sérieu-

semènl.
Les insurgés de l'Algérie, de la Tunisie,

et les fanatiques de la Tripolitaioe nous
préparent une rude besogne; et cent mille
Français ne suffiront peut-êlre pas pour
mettre les Arabes à la raison.
Si les élections se faisaient à cette heure

critique, quelle carte dans la main des
adversaires de notre gouvernement, dont
l'imprévoyance a laissé couver l'insurrec-tion

!
Il est évident que ces élections seraient

failes contre le gouvernement, à la têle du-quel
se pavane le ridicule M . Jules Ferry.

Ce premier minislre se conduit, dans l'es-pèce
, comme un avocat retors. Il s'arrange

de telle sorte que l'adversaire ne soit pas en
mesure de fournir les documents qui l'acca-bleraient.

Nous croyons savoir que si M. le duc
d'Aumale se dispose à quitter la France en
ce moment, ce n'esl pas lout à fait de son
plein gré. Les bruits qui ont été répandus à
son sujet, avec plus de malveillance que de
discernement, ont éveillé la susceptibilité
chatouilleuse de nos gouvernants, et pour
étiter une mesure dans le genre de celle qui
a frappé don Carlos, des amis dévoués qui
ont quelque intelligence dans la place, ont
conseillé au prince d'aller faire un tour à
l'étranger en attendant que le gouvernement
soit moins accessible aux dénonciations qui
lui parviennent contre ceux qui lui portent
ombrage.

* *
On annonce la mort, à Alais, de M. Ca-zot,
père du ministre de la justice.

Des détectives sont arrivés hier à Paris
où ils croient pouvoir découvrir les compli-ces

des fabricants de bombes découvertes à
Liverpool. On pense que O'Donovan Rossa
est à Paris.

Pour mettre un terme aux attaques noc-turnes
si fréquentes depuis quelque temps,

le préfet de police prend de nouvelles mesu-res
qui seront mises à exécution dans très-

peu de jours. —Des patrouilles de gardiens

Feuilleton de l ' É c h o Saumurois.
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(Suite.)

II
C'était une tamille fort ancieiîiie que celle des

barons de la Jousselière. Elle avait pris naissance

dans le pays guérandais. La vieille cité bretonne

dont on fait le tour ea unquart d'heure, fortifica-

tioBs comprises, voit encore se dresser, non loin

ses murailles, un logis trop humble pour s'ap-

Peler un château, et cependant de trop graad air

poar n'être qu'une simple maison. Une masse

carrée, flanquée de denx tourelles en encorbelle-

"^«nt, mirant dans un étang son-austère profil qui

accuse plutôt la trace des siècles que celle d'un

soûl délicat, tel fut le berceau de la famille de la

•Jousselière. Au delà d'un espace assez étendu, des

cbêues et des peupliers marquaient les limitesde

son domaine ; des champs, des prés reliaient les

stbres au logis. Enfln, dans les marais salants

dont les nappes argentées couvrent une partie de la

campagne guérandaise, une centaine ( C a i l U t s ache-taient

d'offrir aux barons de la Jousselière des

ressources suffisantes pour soutenir convenable-"'

ment leur rang, mais non pour aller faire figure à '

lacour du roi de France. Ils demeuraient donc '

paisiblement au foyer de leurs ancêtres, élevant '

leurs enfants daus la crainle de Dieu, versant des '

aumônes dans le sein des pauvres, surfeillant la

culture de leurs terres, aimés des grands comme <

des pelits, gardant assez de souvenirs chevale-.^

resques pour se dire de vaillante race, el coulant

des jours assez obscurs pour ne laisser de leur

passage en ce monde que des noms promptement

indifférents, gravés sur leur enfeu, dans l'église-

Saint-Aubin de Guérande.

Combien de barons de la Jousselière la vieux

manoir avail-il vus se succéder? Aucun d'entre

eux n'aurait pu le dire. Comme i l arrive quelque- •*

fois dans ces modestes familles dont l'ambition ne

s'étend pas plus loin quo lo territoire, l'arbre

généalegique das la Jousselière avail été un peu

négligé. Toujours esl- il qu'au moment où gronda

la tempête révolutionnaire, le dernier, l'unique

représentant de cette maison, était un hommo

jeune encore qui portail la nom d'Alexis. Il élaiti

marié à une femme d'une santé délicate et n'avait

qu'un fils appelé Paulin.

Éloigné du centre des agitations, s'illusionnant

sur l'excès des maux publics, se confiant dans

l'honnêteté et le dévouement des paysans qui l'en-

l touraient, la baron Alexis écouta de loin lonner

l'orage et demeura tranquillement dans sa terre ^
guérandaise, répétant à tous ceux qui lui parlaient
des événements, que le roi devait savoir ce qu'il ;
avail faire et aurait bien raison de toutes les
difficultés sans que lu i , baron de la Jousselière,

eût besoin de se mêler dugouvernement. Gomme.,

on le voit, i l étail loin de prétendre à un rôle poli-tique.
Toutefois, i ! lui f-iUul sortir de celle placide

sêcurilé ; le coup qui l'alleignil le frappa d'autant
plus rudement qu'il s'y étail moins préparé.

Un jour, i l trouva au seuil de son manoir deux

de ses paludiers qui accouraleat, toul en larmes,

le supplier de fuir. Des hommes sinistres par-

couraienl la campagne guérandaise, arrêtant les

seigneurs donl trois déjà avaienl élé immolés.

Une heure après, la baronne, à laquelle on n'osait
pas révéler toute la vérité, étail cachée ainsi qao

son fils cbez une fermière, el le baron Alexis,

revêtu de lablouse blanche el des grandes braies

des paludiers, montait dans un gabarreau chargé

de sel el se rendait au Croisic où se trouvait en
partance un navire norvégien.

Fuir devant une menace de morl, laisser dans
les pleurs et l'effroi ceux qu'on aime le plus au
monde, abandonner tous ses biens quand s'ap-prochent

des hommes rapaces comme des vau-tours,
certes, cela peut s'appeler subir une grands

épreuve. Cependant, pour la plupart des émigrés,
l'heure déchirante da départ ne fut pas la plus

douloureuse. Elle s'écoula au sein d'une émotion
violente, devant l'imminence du danger ; elle
laissa vivre des illusions. Presque tous ceux qui
passèrent la frontière sortirent da France en se
disant qu'au boul do quelques semaines ils revien-draient

sur leurs pas. La violence même des
événements semblail en présager l'instabilité.

Mais quand sous des cieux étrangers, inhospita-liers

quelquefois, les jours succédèrent aux jours,

les mois aux mois, les années aux années; quand

des incertitudes terribles planèrent sur le sort des
êtres chéris restés en arrière, au sein des tour-mentes

du pays ; quand aux souffrances da l'exil
s'ajoutèrent celles de la misère ; quand les regrels

épuisants, les rêves nostalgiques, les réflexions

désolées peuplèrent de leurs mornes évocations

ces foyers loialains où nulle parole amie ne se
faisait entendre ; ce fut alors que les fugitifs

comprirent quel lent martyre avait remplacé pour
eux celui de l'échafaud révolutionnaire et quel
patient courage devait désormais leur servir de sou-tien.

Torturé par l'inquiétude el le chagrin, le baroa
Alexis eut promptement envie de revenir en Bre-tagne,

même au grand péril de sa vie. Il cherchait
un moyen do s'embarquer lorsqu'il rencontra an
de ses compatriotes, qui s'occupait de commerce.
Devenu suspect par ses richesses autant que la
baron par sou titre, cet ttomme avait dû fuir, et,



de la paix vont être organisées dans chaque^
quartier,etcommenceronlleurservice à par-tir

de il heures du soir jusqu'à une heure
assez avancée dans la nuit.— On en revient
encore au vieux système en attendant mieux,
car iî paraît que M. Camescasse veul doter
la capitale d'un service de surveillance de
nuil qui sera plus efficace que les rondes des
gardiens de la paix.

•

• *
Il y a deux jours, nous

P a t r i e : i H dans la

« On nous signale ua fuit tellement ini-que,
tellement bas, que nous ne l'enregis-trons
que sous toutes réserves.

» Donc, ceci est-il vrai?
» Cette année, au concours pour l'Ecole

de Saint-Cyr, la composition de géométrie
et l'épure, qui en est la démonstration ,
étaient beaucoup plus difficiles que d'habi-tude;

aussi très-peu de candidats, el peut-
être aucun de ceux de l'école de la rue Lho-
mond, ont-ils réussi celte parlie du con-cours.

Ces jeunes gens en avaient pris leur
parti, supposant que leurs camarades des
lycées n'avaient pas élé plus heureux. Mais
Toilà que, sans y ajouter d'importance,
ceux-ci viennent de leur apprendre que celte
composition, qui avait élé donnée il y a plu-sieurs

années, pour le concours de l'Ecole
polytechnique, avait élé traitée et expli-quée,

il y a quelques semaines, dans les
lycées, et, par conséquent, qu'ils n'avaient
pas eu de peine à réussir leurs épreuves.
» Voilà donc, si le fail est vrai, un moyen

aussi nouveau que déloyal de combattre les
écoles libres, et, dans celte circonstance, ce
«erail évidemment l'école Lhooeond qui au-rait

été visée. Déjà, dans le courant de l'an-née,
l'on avait exigé le changement des pro-fesseurs,

sous prétexte qu'ils élaient des Jé-
fiuites. Ces injustices ont évidemment pour
but de nuire à cette excellenle Ecole el pour
fermer l'accès de Saint-Cyr aux jeunes gens
qui s'y préparent. »

A cette note , l ' A g e n c e H a v a s donne le
démenti suivant :

f « Un journal a mis en circulation, sous
toutes réserves, il est vrai, un bruit d'après

, lequel une des compositions écrites données
l au concours de l'École militaire de Sainl-
I Cyr aurait élé traitée et expliquée il y a
^ quelques semaines, dans les lycées, dont
J les élèves auraient eu par ce fait un avantage
' marqué sur leurs concurrents des autres
[ établissements.

» Il est à peine besoin de démentir une
telle assertion, et l'injurieuse insinuation
qui s'adresse aux honorables examinateurs
de l'Ecole mililaire ne les atteindra pas plus

• cette année qu'elle ne ies a atteints l'année
dernière; car il est bon de se rappeler
qu'elle s'est alors produite presque sous la
môme forme et semble ainsi devoir êlre pé-riodique.

»
La P a t r i e publie ce démenti et ajoute :
4 Nous ne reconnaissons pas à l'Àgenee

Bavas l'autorité nécessaire pour rectifier une
_iQfora\atipn,jde.cçtte importance; nous eus-

sions préféré un démenti direct, un com-muniqué
de l'administration.

» Nous n'avons en aucune manière rendu
responsable les examinateurs de l'incident
que nous avons signalé; nous avons dit au
contraire qu'ils élaieni en dehors de la cau-se,

mais qu'ils devraient être les premiers à
désirer que la vérité ftil connue.
» La note Havas n'éclaircil rien ; elle n'est

pas le résultat d'une enquête. Quant au fail
que répudie si légèrement \Agence Havas et
avec un ton que nous ne lui reconnaissons
pas le droit de prendre vis-à-vis de nous,
il continue à défrayer les conversations des
lycées. »

• •

Le Pas-de-Calais a reçu la lettre suivante,
* datée du 24 juillel :
• Monsieur le rédacteur,
Î: Un journal de Paris (et, à sa suite, toule la
..presse) a attribué le départ, du ministère do la
guerre, de M. le colonel Sanglier à un propos que
"celui-ci aurait tenu sur le général Farre. Celt'î af-firmation

est absolument erronée, je. suis en mesure
de l'affirmer. Le propos n'a pas élé tenu, el il est
'^également inexact quo le colonel ait manifesté uue
^approbation quelconque des paroles prononcées
par un chef de bureau, disant à tort ou à raison :

;• « Le général Farre esl une vieille bête. »
Le vrai motif de l'expulsion du colonel, motif

''qui l'honore singulièrement, est son affection non
dissimulée pour le général de Rivière.
Or, l'incapacité du minisire de la guerre et la

.vanité prétentieuse de son sous-ordre, M. de Ville-
noisy, ne peuvent supporter la supériorité du gé-néral

de Rivière ; et telle est leur haine contre
notre premier officier du génie, conire celui dont
ils s'acharnent à détruire l'oeuvre, admirablement
ébauchée, de la défense sur nos frontières vers
l'Allemagne, que tout officier connu par ses sympa-thies

pour l'honorable général devient par cela
même un suspect, el doit s'attendre à être sacriBé
sous le plus futile prétexte, même sans prétexte
aucun.
C'est lo cas ducolonel Sanglier.
Veuillez agréer, monsieur le rédacteur, l'expres-sion
de mes sentiments distingués.

UM OFFICIEB.

' • Notre confrère fait suivre celte lellre des
Télexions que voici :
Les renseignements que nous avons cru devoir

irendre avant de publier cette lettre si tristement
ntéressante expliquent le retard que nous avons
mis à l'insérer ; — ils confirment, d'ailleurs, ceux
de notre correspondant.
Ainsi, les hommes qui dirigent l'administration

de la guerre, M. Farre, et plus encore M. de Ville-
noisy, se font gloire de se séparer de leurs collabo-rateurs

les plus utiles et les plus pratiques, de ces
« parasites » comme on écrit à l'AreniV, qui, après''
avoir servi activement la patrie durant une longue
carrière, se plaisent à consacrer leurs dernières
années à son relèvement dans une retraite labo-rieuse.

,^ Tout commentaire est superflu.

•
* * , ,

M. Da Costa-Alhias, envoyé en disgrâce
comme substitut à Alger, a adressé la lettre
suivante à M. le procureur général de la
cour d'nppe! d'Orléans :
, Vendôme, le 26 juillet 1881.

Monsieur le procureur général,
Je vous remercie de m'avoir fait connaître que

j'étais nommé subslitut à la cour d'Alger.
Je n'accepte pas celle nomination, que j'ai lo

droit de considérer comme une disgrâce.
Ne voulant pas entrer en relations, fût-ce par

mets d'en demander le motif.
Des politiciens, désireux d'avoir un otage, insis-taient

pour que le P. Monsabré fût poursuivi, à rai-son
d'un sermon prêché àVendôme quinze jours

après l'avoir été h Paris, oii ni la chancellerie, ni
les deux parquets, ni la préfecture de police n'a-vaient

cru devoir intervenir. J'ai résisté à cette in-juste
prétention. Est-ce à cause de cette résistance

que je suis frappé?
Ou serait-ce pour avoir déféré à M. le juge d'ins-truction

des filles qui atlenlaienl aux moeurs en
recevant habituellement chez elles des élèves du
lycée?...
J'ose espérer que vous voudrez bion mo tirer du

doule 011 je suis.
Agréez, monsieur le procureur général, l'hom-!

mage de mon respect.
B. DA COSTA-ATHIAS,

Ancien procureur de la République
_ JJendiirne,

I/ iiicideial di© Îi5îiiit-€yp.

L'expulsion des 31 Saint-Cyriens défraie
toujours les conversations dans toute la
France, et la presse no peut se dispenser de
s'en occuper.
Unjouraal spécial el compétent, l'Avenir

m i l i t a i r e , tient ce langage plein de sagesse:
« Le ministre nous semble avoir d'autant

plus dépassé la mesure que nous sommes
obligés de constater de sa pari deux façons
d'appliquer In discipline, suivant quo la
manifestation faile par des militaires s'ac-corde

plus ou moins avec la manière do voir
de ceux dont ils reçoivent des ordres. Nous
Iro'uvons plus que sévère de faire perdre le
fruit de leurs éludes et les chances du lirage
au sort k des jeunes gens dont la faule a élé
commise en dehors du service, tandis quo
d'aulres militaires qui, par un refus d'obéis-sance,

en plein service, se sonl mis dans un
casflagrantde conseil de guerre, ont à peine
élé punis el onl conservé leur grade, tout
bonnement parce qm leur manifestation vi-sait

les adversaires des détenteurs actuels
du pouvoir.

» Etablir de pareilles distinctions, ce n'est
pas faire de la discipline, c'est faire de la
polilique. Comment s'étonner alors de cette
tendance qu'on constate dans l'armée à se
ffjêler à nos luttes politiques?
» Nous voulons croire encore que la déci-sion
du ministre n'esl pas irrévocable el

que, tenant comple de l'âge et de l'inexpé-rience
de ces jeunes gens, de la loyauté

avec laquelle ils ont eux-mêmes donné leurs
noms el do l'altitude soumise, et digne
qu'eux et leurs camarades restés à l'Ecole
sauront conserver dans cette circonstance,
il ne fera pas durer Irop longlemps la puni-
lion. »

^ , ' «at alettre, avec M. Cawt, c est vaouvsouasueqiueemjee pmer- | à des chàUments déshonorants <'ir''"''%P ^^^^ ^^^.^^^ déshonorantes ' '°%u

» Priver ces vingt-sept jeunes „ '
droit légalement acquis, droit am^'^^ û̂v
absolu que leur nalionaliié, c'cj ^ «̂ù
«poliaiion. Plus encore, il est n â̂"'^ T̂aii-
d'avoir aageii d>^ - • ^.."'^'ûes,,..
gens doivent être répaZ' ce i>i
de vingl-sept régiafent'^ f^ î les ,>
exerceront , cela va sans
taine influence, tandis qu _
cipUnaire inattaquable n'aurait nn
d'aulres effets el ourail évité BU Z\- ^'^
pouvoir l'air de traiter avec brutaiiî
adversaires. » - ^ «s»

Ce jugement se retrouve sur loules Wu
vres et le châtiment a causé dans Voi
une indignalion générale. '^'"^"^
A-Ussi'ne sommes-nous pas surpris d'an

prendre par le rn'bow!«t qu'en m l u m
leurs nouveaux régiments , plusieurs âe,
Saint-Cyriens chassés onl élé accueiUij
par les sympathies les plus significatives
invités à U table du colonel ^
officiers. et à celles;;

Il y a, dil le C l a i r o n , dans l'affair. A

expulsés de Sainl-Cyr, un point Sn,?,
on ne saurait assez insister. « Aucun éC
» ne peut êlre renvoyé de l'Ecole sans n
i> lo conseil de discipline ait élé appelée
» donner son avis. » Or le conseil n'aurait
pas même été réuni.
S'il en esl ainsi, le ininislre n'est pas seul

responsable de l'acte odieux d'arbitraire qui
a été commis conîre les droiU de trente-un
officiers, protégés par le règlement de
l'Ecole. Le commandant de l'Ecole, la loi à
la main, avail la devoir de résister à l'ordre
durainisire,ol il aurait dii se laisser briser
plutôt que de se prêter en silence et si
promptement à la violation des formes pro-tectrices

du droit et de la justice.
• "— - ———- a i i a > . f r Ha - » «S»nn—•

Oo télégraphie de Tunis que l'occupation
de l'île Djerba par les Français est confir-mée.

Tunis, 27 juillet, soir.
Les événements des environs de Tunis

causent une vive émotion parmi la popula-tion.
Certaines menaces recommencent.

Nous sommes très-peu gardés, les troupes
tunisiennes ayant déserté.

Tafarona, 27 juillet.
De grands troupeaux de boeufs et de mou-lons

descendent des hauts plateaux pour se
rendre à Saïda aujourd'hui, jour du mar-ché.

, .
Les usines de compression d'alfa oAiti-

Ce fait 0 occupé l'altenlion publique à el-Hodjar sont toujours arrêtées, l'aspect de
'étranger. L'appréciation du Times esl inlé- ce village est désolé,
ressanle è recueillir : La colonne Siwney, après son excursion

s'obtient qu'après un examen rigoureux et i u i j i . o i o i u u a , e i m . ^

nauu pnrri-rix de grand̂s sacrifices, et le droit
d entrée esl un de ceux qui appartiennent à
f-^"'français, quelle que soit son opinion

comme M. de la Jousselière, était monté à bord
d'un de ces navires que la Norvège envoie si
souvent mouiller dans les porls de' la Bretagne.
Le Guérandais pâlit en apercevant ie baron et fil
un mouvement pour l'éviter. M. de la Jousselière
se lui eu laissa pas le temps. Le Guérandais
dut en venir aux aveux qu'il redoutait. Avee tous
les ménagements que la pilié put lui inspirer, il
apprit au baron que la feu avait élé mis à ses
deux fermes dont l'une servait d'asile à M"» de la
Jousselière. L'effroi, ia vue desflammeset l'érao-'
tion du sauvetage avaient achevé de briser cette
frêle organisation déjà si ébranlée. La baronne
était morte. Peu de temps après, le jeune Paulin
avait été reconnu par un républicain. Le voyant
menacé, les fermiers n'avaient pas cru devoir le
garder parmi eux; ils l'avaient conduit à un vieux
marin, qui, ému de pitié, avait emmené l'enfant
en Angleterre. Quant au manoir, il avait élé con-fisqué,

puis vendu pour une sommo dérisoire à un
«ordonnier de Saiui-Nazaire. La Terreur élait à
son comble, le sang ruisselait de toutes parts, le
roi lui-même avait échangé sa couronne conire
«elle du martyre.

Pendant plusieurs jours, le Guérandais se de-
©anda si M..de la Jousselière survivrait à toutes
ces douleurs. S'attachant à lui avec la profonde
«ympathie que donne une même infortune, il lu,
«appela doucement que, même au delà des mers,

po 1 ique. Les élèves sont soumis aux peines
militaires quand ils enfreignent la discipline,

son fils pouvait encore avoir besoin de lui. L'a-mour
palernal sauva le baron Alexis qui vécut,

souffrit, lutta de loin pour cet enfant exilé dont il
ne pouvait pas même suivre les traces.
' Le marchand avait des correspondants dans
plusieurs contrées de l'Europe, principalement
en Bavière, 11 voulait gagner ce pays où des rela-tions

avantageuses lui élaient assurées. U persuada
sans peine au baron de l'accompagner. Le voyage
fui long, coûteux; il épuisa les dernières ressour-ces

de M.da la Jousselière. Le pelil trésor jeté à
la hâle dans un sac de paludier prit fin le jour
môme où les émigrés arrivèrent à leur but. Mais
le baron Alexis n'était pas homme à recevoir
volontiers une aumône. Au sein dos courageuses
populations bretonnes, il avait su comprendre ct
la loi divine qui impose le travail à tous, el cet
autre précepte non moins formel qui faisait peser
sur le maîlre ia responsabilité do l'exemple. On
l'avait vu à la tête de ses serviteurs, bruni comme
eux par les rayons du soleil, se livrer aux soins de
l'agricullure avec un zèle et une dignité rappelant
les simplicités de l'anlique Rome (à laquelle il ne
songeait guère), ou mieux encore les habitudes
bibliques qui semblent renaître h l'aise daas ce
pays aux grandes lignes, aux dunes de sable, aux
lointains horizons. La pauvreté trouva donc le
baron prêt à lui résister. Il chercha vainement à
mettre k profil ses connaissances agricoles. Ne

pouvant y réussir d'une, manière convenable pour
son rang, il prit le parti d'enseigner la langue " «̂«gai espagnol, comme leoisenuc»
irançaise aux enfants des familles distinguées près Journaux algériens ; il ne parle nuilemeDl la
de.SaUfllIflS so n.^.;i;..- A > A . . - Inn™,,,. ^«..^ 1- ^

malin pour retourner à Sflls, son point do'
concentration.

Saïda, 27 juillet, soir.
Le train d'Oran vient d'amener une sec-

lion du génie et un détachement du Irain
des équipages; ces troupes parlent deoiaift
malin pour Sfid.
Il est faux que Bou-Amena soit un an-cien
renégat le disent les

desquelles sa position d'émigré élait déjà une
recommandation.

(A suivre.)

JOURNAL DE L'AGRICULTURE, fondé et dirigé
par J.-A. BARRAI (G. Masson, éditeur, 120, boule-vard

Saint-Germain, Paris). Unan, 20 fr.

Sommaire duN' 642, du 30 juillet 1881 :
Chronique agricole. —Nouvelles de l'état des

récoltes en terre.—Partie officielle. — Concours
de la prime d'honneur dans la Haute-Savoie.—
Voyage agricole en Angleterre et en Irlande- —
Pesage des liquides par le système Sourbé—
Excursion des élèves de l'Institut agronomique. —
Martellière moulée à vanne oblique. —Concours
régional de Tours. —Courrier du Sud-Ouest. —
Société nationale d'agriculture.—Revue commer-ciale.

—Prix-courant des denrées agricoles. —
Bulletinfinancier.— GRAVURES WOIBKS : Balancé
densi-volumélrique Sourbé, construite par M.
Paupier. — Deosi-volumètre de M. Sourbé. —(
Litre-étalon pour la densité des liquides. J

langue espagnole.
Il paraît certain qu'une subdivision mili-

taire va élre créée à Saïda.

Le correspondant du F i g a r o dit qu'à
prise de Sfax, nous avons eu à regretter:

Marins : tués, i 3 ; blessés, 26 (transporter
à l'ambulance à bord de la Sarthe).
Troupes de ligne : tués, 25; blnséi, 80.
Total pour les dififérentes armes : 38 mon

et 106 blessés.

Elraoger,

ANGLETERRE. - Les membres du^.^^'J^
ment sont fort peu rassurés. Une ^ " ^ f f L^
récemment faite prouve qu'il serait tac
des gens dans une barque qui '^ Ç̂^^ ĥes
terrasse des Chambres de jeter des
qui feraient sauter le palais de wesltti " ,
Ordre a été donné aux steamers q«i
service de la Tamise de se lenir éloig"
la terrasse du Parlement.

•— De nouvelles menaces de oe?'^' .
adressées k M. Gladsion et à M. ren^" '



Des perquisitions ont été faites à Du- '
. mais la police refuse catégoriquement"
''""j'jre si elle a découvert quelque complot.

La visite du prince de Galles à don
'los a profondément mécontenté le gou-
necnent espagnol qui a fait adresser des
J ĝfyglions à ce sujet à lord Granville.
n ns ces circonstances, la visite au roi Al-
ùonse en Angleterre pourrait bien être con-
îremandée.

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 29 juillet.

f. Bourse est ferme, bien qu'il y ait peut-être
r cerlaioes valeurs, et en particulier sur nos
tps un léger abaissement des cours. Le5 0/0
fi t'f9 47 L'amortissable ancien esta 87.10

çl le nouveau à 85.75. L'Italien va de 90.25 à

'"ia'ganque de France se traits sans changement
56î5. Le Grédit foncier subit aujourd'hui un
• «iniivement de réaction. On est à 1,680.

nrofiter des cours actuels ..-u. a ^ ^ ^ . ^ . . ^

du Crédit foncier et agricole d'Algérie est en de-mande
suivie.
- j;. iwAnaais est très-Iourd à 922.50, La

' Smouvement réactio:.
Vous engageons nos lecteurs à ne pas se préoccu-
nerde ces fluctuations qui sont passagères. 11 faut
ofiler actue s n?ur acheter. L'aclion
1 Crédit foncier et agricole d'Algérie est en de-
iDde suivie.
Le Crédil lyonnais est très-lourd à 922.50. La
inque de Paris fait 1,245 fr. On cote 710 et 713.75

sur l'actiou ancienne du Crédit de France. L'aclion
nourelle ne tardera pas àêtre admise à la cote
officielle. A partir de ce moment, le marché aura
beaucoup plus de force. On doit s'attendre à un
mouvement de reprise.
La Banque nationale reprend à 700 et les cours

tendent à s'élever encore.
La Banque de Prêts à l'industrie se maintient

avec des transactions assez nombreuses à 610.On
dit que les résultats du premier senBestre sont des
plus favorables. Ils assurent comme minimum uo
diridende égal à celui de l'an dernier.
Le Crédil général français a une tenue qui con-traste

avee l'allitude générale de la Bourse. Le titre
se rapproche du cours de 800. On doil même croire
que ce niveau ne tardera pas à êlre dépassé. Au
cours actuel, le placement ressort à 12 ou 15 0/0. .
La Société va compter unnouveau succès avec

la vente des actions de la Compagnie de navigation
intérieure du Havre à Paris et Lyon. La certitude
d'un revenu de plus de 10 G/0 justifie pleinement le '
bon accueil que l'Épargne fait à ce titre.

Chronique Locale el de IloesL f
La distribution solennelle des prix de

l'Institution Saint-Louis de Saumur aura
lieu mercredi prochain 3 août, à une heure
de l'après-midi, sous la présidence de
M«'l'Evêque d'Angers.

Le lendemain jeudi 4 août, à une heure,
dans la cour d'honneur de l'Institution
Saint-Louis, aura lieu la distribution des
prix aux élèves de l'École des Frères.

VOTES DE NOS DÉPUTÉS.

Snr le scrutin relatif à l'ordre du jour
pur et simple (Interpellation Clemenceau),
M. le comte de Civrac n'a pas pris part au
vote.
~ Scrutin snr le projet de loi ouvrant au

ministère de la marine, exercice 1877, un
crédit de 24,816,323 fr. (Budget extraordi-naire).

La Chambre a adopté à l'unanimité de ,
338 votants.
Onl voté: MM. Benoist, Berger, Louis

Janvier de la Motte el Maillé (Alexis).
N'ont pas pris part au vote: MM. le

comte de Civrac, le comte de Maillé et de
Soland.
— Scrutin sur le projet de loi relatif à la

reconstruction de la Cour d'appel de Paris,
«l à l'ouverture d'un crédit supplémentaire
de 500,000 fr. au ministre de l'intérieur et
<les cultes sur l'exercice 1881.

La Chambre a adopté à l'unanimité de
396 votants-.
Ont voté: MM. Benoist, Berger, Louis

Janvier de la Motte et Maillé (Alexis). -
N'ont pas pris part au vote: MM. le

«omte de Civrac, comte de Maillé et de So-land.
'~~ Scrutin sur le projet de loi ayant pour

'^' ĵet d'autoriser l'érection en Algérie d'un^
ônumenl eommémoratif de la mission-
tiaiters et l'allocation de subsides aux fa--
"^"les des membres de la mission. 1
io* Chambre a adopté à l'unanimité de
*û6 votants.

mée territoriale n'aura pas lieu cette année ;
elle sera ajournée au printemps de 1882, et
suivra celle des réservistes des Iroupes mon-tées

qui doit avoir lieu norntîalement à cette
époque. »

ANGERS.
L'entente n'a pu se faire entre les patrons

et ouvriers maçons et tailleurs de pierres.
Les ouvriers continuent la grève.

On lit dans le J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e :
« Pour donner une nouvelle preuve du

désarroi et du lohu-bohu dans lequel
opère l'administration stupéGante de M. le
général Farre , nous citerons le fait sui-vant,

que nous révèle une lettre adressée
aux parents de l'un de nos jeunes compa-triotes

en partance pour l'Algérie.
» Un jeune Angevin, soldat, est parti de

Paris, à destination de Toulon, p o u r embar-quer,
d'après les ordres donnés, 19 OM

2 0 j u i l l e t.
» A Lyon, nouvel ordre du ministre qui

fait descendre de wagon notre compatriote
et ses compagnons, lesquels sont dirigés sur
le camp de Sathonay.
» Là seulement, on leur apprend qu'ils

attendront d'autres soldats du 125° ou du
135°(?) pour former ensemble u n b a t a i l l o n
démarche et partir pour l'Afrique, aussitôt
organisés.

r » En attendant, les parents des soldats ,
^ sur l'avis de leurs fils, ont adressé, à Toulon,
lettres, argent, vêtements... qui dorment
sans doute à la poste ou à la gare depuis le
19. — Rien ne sera perdu, sans doute, mais
quel joli lohu-bohu I »

TOURS.

Aujourd'hui samedi, à 8 heures 1/2 du
soir, un héraut d'armes parcourra les rues
de Tours, afin d'annoncer, pour demain ,
l'entrée du roi Louis XI et de Charlotte de
Savoie.
Voici sa proclamation :
« De par les maire et échevins de la ville

de Tours, bourgeois, gens des corporations
et autres, sçavoir faisons que demain, sur
l'heure de midi, notre très cher et souverain
seigneur Louis XI" du nom, roy de France,
fera son entrée dans sa bonne ville de Tours,
accompagné de sa très-haute el sérénissime
princesse Charlotte de Savoie, son épouse.
» A ces causes, nous vous mandons de

faire balayer les rues, ruelles et carrefours
et tendre les maisons de tapis, en signe de
réjouissance.
» Ainsy, n'y faites faute. »
Demain dimanche , le cortège entier do

la cavalcade se composera de plus de 500
hommes.
Louis XI sera représenté par un maré-chal-
des-logis du 3° dragons ; Charlotte de

Savoie et les dames de sa suite par des
écuyères de l'flippodrorae de Paris.

faire messieurs les conseillers et S. G. mai-
Ire Gambetta !
Pauvres contribuables II
Le banquet oITert à M. Gambelta aura

lieu jeudi soir à l'Hôtel-de-Ville. Le chiflfre
des places disponibles est de 300.

NANTES.
Voici pour cette ville une bonne nouvelle.

Le conseil général des PonIs-et-Chaussées
vient de voter, (\ l'unanimité moins qualre
voix, le projet de canal de Nantes à la mer.
Nous voulons croire, dit VEspérance, qu'il

ne s'agil pas ici d'une simple réclame élec-torale.

quitte les honnêtesè^^^^.'^fZZ ^déments de la police un blâme sâ è̂re.
» Gendarmes et sergents de

tenez à garder intact voire honneur, déliez
vous de la République. »

TOLIER S C", Imptimeurs-Éillteurs, 5, rue ie Kateine, ïais, ^

JOURNAL, D E S

I M S

Un habitant de Tours écrit au rédacteur
àa J o u r n a l d ' I n d r e - e t - L o i r e :

« Je vous prie de demander à la munici-palité
siles drapeaux tricolores resteront le

jour de la cavalcade historique (ce qui n'irait
pas du toul pour recevoir un roi) ; et si, dans
le cas contraire, les citoyens seront libres de
pavoiser leurs maisons avec des bannières
aux couleurs de l'époque.
» Réponse, s. v. p. »

Tous nos députés ont voté.

ï-es journaux d'Angers ont reçu de la
Préfecture la communication suivante :
. « AVIS. —- Par suite de nouvelles dispo-
siUons arrêtées par M. le Ministre de la
Ouerre, la convocation d'automne pour l'ar-

La distribution des récompenses de l'Expo-sition
de Tours aura lieu, au Cirque, jeudi 4

août, à 3 heures du soir, sous la présidence
de M. Gambetta.

Les récompenses seront seulemeut procla-mées
; les médailles et diplômes seront remis

ultérieurement.
Exlraordinairement sans doute, et la chose

en vaut la peine, dit Vlndépendani, nos con-seillers
municipaux se sont réunis ces jours-

ci à l'Hôtel-de-Ville.
M. Gambetta arrivera à Tours la semaine

prochaine; donc, vite, courez à la caisse
municipale, messieurs nos conseillers ; dites
au contribuable : Donne, donne toujours,
le commerce marche bien, tu lais des affai-res,

tu dois avoir de l'argent. Gambetta, ou
autrement dit le gouvernement occulte, ar-rive

; recevons-le gaiement, oflfrons-lui un
plantureux banquet, et surtout n'oublions
pas les cigares exquis.
Donc, encore une fois, il nous faudra dé-lier
les cordons de notre bourse pour salis-

AJEalre des Clarlsses. ' j
{Suite.)

On lit dans l'Espérance de Nantes ;
« L'affaire des deux Clarisses arrêtées a

des suites imprévues.
» Malgré la très-grande autorité des per-sonnes

qui nous les font connaître, nous
devons, au lieu d'affirmer, nous borner à
poser des questions.
» Est-il vrai que le gendarme qui a ar-rêté
les deux respectables reUgieuses ait

été mis en prison, où sans doute il est en-core
?

» Est-il vrai qu'il ail élé mis en prison
pour arrestation illégale?
» Est-il vrai que ce gendarme ait été

puni, non pas pour avoir arrêté deux re-ligieuses
innocentes, mais pour avoir

procédé à celle arrestation sans mandat
régulier ?
» Est-il vrai que le gendarme ait répondu:

« Je n'ai agi que sur l'ordre du commissaire
depolice ? »
» Le gendarme n'a pu montrer l'ordre

écrit, mais il assure avoir reçu un ordre
verbal.
» Est-il vrai que le commissaire de police '

ait nié avoir donné cet ordre verbal ?
» Le brigadier de Nozay avait télégraphié

à Châleaubriant : « Que faire des prisonniè-
» res? » Il lui a été répondu : « Maintenez-
» les en arrestation. » Qui a envoyé celte
réponse? Evidemment ce n'est pas le gen-darme

aujourd'hui incarcéré.
» Ce n'est pas davantage le procureur de

la République. Qui donc alors ? :
» On nous dit encore quele sous-préfet

de Châleaubriant et le commissaire de police
ont été mandés à la Préfecture ; M. Herbetta
connaît le vrai coupable; lui qui parle si
facilement, doil écrire avec non uioins
de facilité ; si nos renseignements sont
inexacts, .qu'il se donne la peine de les rec-tifier.

» Nous attendons la réponse à ces ques- 5
lions ; elles sont claires ,• précises ; elles
articulent des faits très-nets et très-graves. ^
» Suivant toute probabilité, la réponse,'

ne viendra pas ; alors il restera acquis : 1» ^
que deux religieuse.^, deux personnes hon-J
nêtes, ont été arrêtées illégalement ; 2" que-le
gendarme, instrument de cet acte illégal,,

a été emprisonné lui-même.
» Nous disons i n s t r u m e n t , et non pas a u -t

e u r . Car nous ne croyons pas, et le public
ne croira pas, que la gendarmerie ait agi de
son propre mouvement, de sa seule inilia-
j tive. Le corps des gendarmes esl un corps
d'élite habitué à risquer sa vie pour proté-ger

les honnêtes gens el arrêter les coquins.
Il respecte la religion, et ne fait point aux
femmes, aux religieuses, une guerre révol-tante

et stupide. Ce n'est pas sa faute si, par ^
le malheur des temps , il se trouve subor- •;
donné à des gens sans vergogne et sans foi.
» Dans le cas actuel, le gendarme a reçu

des ordres ; qui les lui a donnés ?
» Ce n'est pas lo procureur de la Répu- '

blique à Châleaubriant qui, prévenu par
le télégraphe , a nié avoir aucune con-naissance

de l'affaire et fait relâcher las
respectables prisonnières. Est-ce le commis-saire

de police ? Il nie Mais le gendarme
affirme.
» Entre les deux, que le public soit juge.,
» Gendarmes, honnêtes gendarmes, dé-fiez-

vous de la République, elle vous fait
commettre d'étranges sottises et vous attire
de cruels déboires. A Abbaretz, un gen-darme

arrête deux religieuses, sur l'ordre
d'un homme à qui la haine de la religion
fait oublier les plus vulgaires prescrip-tions

de la loi, et le gendarme est mis en
prison.
» A Nantes, la police, poussée par les

hommes de même catégorie, dénonce les
honnêtes gens, et les traîne sur les bancs de
la police correctionnelle ; le Tribunal ac-
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RÉCRÉATIONS miEllIGENTES.

La mode est aux jeux d'esprit, surtout aux amu-sements
basés sur la littérature, l'histoire et laj

science. Achetez donc les Récréations i n t e l l i g e n t e s,
de Ch. Ferrand (un vol. in-18 jésus ; prix 75 cen-times),

vous y trouverez des distractions de tout ;
genre, moins banales quo les jeux de société ou lea -
tours de caries.
Adressez 75 centimes en timbres-poste à M. Fer-rand

, éditeur à Besançon (Doubs).
N . - B . — M. Ferrand est également l'éditeur du

Journal des C u r i e u x et du Dictionnaire des Curieux.

D I S E T T E D E F O U R R A G E S .

De tous côtés on nous annonce une disette de
fourrages pour le printemps prochain.

Les trèfles violets semés cette année sont détruits
par les insectes, les sainfoins et luzernes perdus
pas les pluies du printemps et les regains brûlés
par la sécheresse.
Pour parer à cette calaûiité, nous ne voyons que

le trèfle incarnat, qui donne au printemps un four-rage
vert très-abondant; aussi, loules les personnes

possédant du bétail doivent-elles en semer leplus
qu'il leur sera possible.

Une fois les récolles rentrées, il suffit de le semer
sur les chaumes en août et septembre, et de le
herser ; il réussit parfaitement ainsi.
On en trouve chez tous les marchands degraines, 1

àemer 30 kilos à l'hectare. î

SAISON DES C H A L E U RS
42 ANS BE SUCCÈS

18BËC0MPENm DONT 4 lIÉDâlLLES D'OR
Alcool de Menthe

DE RICQLÈS I
bien supérieur à tous les produits similaires,"
infaillible contre les indigestions, maux d'esto-mac

, de coeur, de nerfs, de lête ; — Excellent
aussi pour la toilette el les dents. ^

Fabrique à Lyon, cours d'Herbouville, 9. ,
Dépôt dans toutes les principales maisons dé

pharmacies, drogueries, parfumeries et épice-ries
fines.

Se méfier des imitations.

LIS CHEMINÉES ? 1 S « 1 H S C ' !
ingénieur à Béziers (Hérault), breveté en Fraoce
et à l'étranger. - Pose facile.—Prix depuis 12 fr.
Envoi franco du catalogue.

« On n'abuse guère de la publicité quand il
s'agil de répandre des bienfaits. »
" LA RoCBtefOUCAULT.

SMTÉ ÂTOUS
AHULTiS ET FJfAMTS,

rendue sans médecine, sans purges et saas frais,
par la délicieuse farine de Santé, dite :

Dl BÂRII, de Londres.
Guérissant les dyspepsies, gaslrites, gastral-gies,

phlhisie, dyssenterie, conslipalion, glaires,
flalus, aigreurs, acidités, pituites, phiegmes,
nausées, renvois, vomissements, même en gros-sesse,

diarrhée, coliques, toux, asthme, élour-
dissements, oppression , langueurs, congeslion,
névrose, dartres, éruptions, insoainies. mélan-colie

. faiblesse, ép-uisemeflt, paralysie, anémie,
chlorose , tous désordres de la poitrine, gorge,
haleine, voix, des brouches, vessie, foie, reins
intestins , muqueuse, cerveau et sang; toute irri-
lation et toute odeor fiévreuse en se levant. Le
D' Routh, Médecin en chef de l'Hôpital Samari-tain

des femmesel des enfants à Londres, rap-



porte : «Naturellement riche en éléments indis-pensables
au sang pour développer et entretenir le

cerveau, les nerfs, les chairs et les os, la Reva-I
lescière esl la nourrilure par excellence qui.u
seule, suffit pour assurer la prospérité des enfants^
et adultes. Beaucoup de femmes el d'enfants,
dépérissant d'atrophie el de faiblesse-très-pro-noncées,

ont été parfaitement guéris par la Reva-lescière.
Aux personnes phthisiques, étiques ou

rachitiques, elle convient mieux que l'huile de
foie de morue, » ~ 35 ans de succès, 100,000
cures, y compris celles de Madame la duchessej
de Castelstuart, le duc de Pluskow, Madame la.
marquise dc Bréhan, lord Stuart de Decies,pair
d'Angleterre, M. le docteur-professeur Dédé, etc.

Curé N"98,714 : Depuis des années, je souffrais
de manque d'appélil, mauvaise digestion , affec-tions

du coeur, des reins el de la vessie, irritation
nerveuse et mélancolie; tous ces maux ont dis-paru

sous l'heureuse influence de votre divine
Revalescière. LÉON PBYCLKT, instituteur à Eynan-
ças (Haute-Vienne).
N° 63,476 : M, le curé Comparet. de dix-huil

ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs, faiblesse el sueurs noc-turnes.

Cure N° 99,625. —Avignon. LaRevalescière du
Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans d'épouvantables
souffrances de vingl ans, d'oppressions les plus
terribles, â ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour eî nuit et des insomnies
horribles, — BOBRKL , née Carbonnetty, rue du
Balai, H .
Cure N» 100,180. — Ma petite Marie, chétive,

frêle el délicale dès sa naissance, ue prospérant
pas avec le lait de nourrice, je lui ai fail prendre,
sur le conseil du Médecin , la Revalescière qui l'a
rendue fraîche, rose et magnifique de Santé. —
J.-G. DE MONTANAY, 44, rue Condorcel, Paris,
4 Juillet 1880.
(iuaire l'ois plus nourrissante que la viande,

elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.
Eu boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; i/2 kil.. 4 fr. ;

Ikil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.;Gkil., 3G fr..

Î2îkil.. 70 fr. A Z T T * * * ^ ! !^
COLATÉE », en boîles REVAiT^^k

...... »̂ »»»iilH!UES I ^ H,
, 7 , 16et 36 fr. - EnToUnm ^«C;

poste'. Les boîles de SGeno f r . K ^ ^ ^ ^ C '
Saumur. COMMON, 5.'5, rue Saial-Jeai,. p"~^ Ŵi
BBSSUN, successeur de TEXIER; 3
cier. qusi de Limoges, et partoui cbpr?"'^!»

COURS DELA BOOBSE DEPARÏS DU 29 JUILLET 188!.

Valeurs an comptant.

8 V .

B 3 7 „ amortissable
3 "/„ amortissable nouveau. .
* V2 Vo
5 Vo ••
Obligations du Trésor. . . . *
Obligations du Trésor noavelles
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Tille de Paris, oblig. 1855-186»

— 1865, 4 %• • •
— 1«69, 3 % . .
— 1871,- 8 Vo- - s
— 1875, 4 %. -
— 1876, 4 7 , . .

Banque de France

Etudes de M» LEBLAYE et de M«-i
LAUMONIER, notaires àSaumur, «

Dernier Hausse Baisse.
cours.
85 60 B 05 » II
86 80 » 11 10
85 90 » )> » 1
115 25 25 B
119 .15 I) 05 » »
515 yc

1
25 »

514 1 % » B
i 3 i B » 0 1 »
513 50 1 50 i B
524 r. » 3 50
404 50 D 50 0 »
393 » » 1 B 50
517 1 B % t
516 75 3 25 h
5650 n 50 tl 11 »

Valeurs an comptant

Comptoir d'escompte
Crédit Foncier colonial . . . .
CréditFoncier, act. 600 fr. . i
Obligaiions foncières 1877. . i
Obligations communales 1879.
Obligat. foncières 1879 3 %- .
Soc. de Crédit ind • et comm. .
Crédit mobilier , ,
Est . .
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Midi . ,
Nord
Orléans
Ouest
Compagnie parisienne du Gaz.

Dernier
cours. Hausse Baisse. Valeurs an comptant.

1080 t » B » B c. gén. Transatlantique. . . .
635 B B » D t

1690 B r II B Sociélé autrichienne.
365 r » B 1 »
454 50 B 50 1 ft OBLIGATIONS.
453 J 1 » r. 0
780 >. 15 >. (» ft Kst . . . .
720 » 5 B ()) ' rt

812 50 » 1 25 Nord
I7â0 E B B 7 50
• 230 » ). s »
1950 » » B 25 n Paris-Lyon-Méditerrance. . .
1350 f B » » Paris (Grande-Ceinlure). . . .
870 B « 0 Paris-Bourbonnais
1512 50 2 50 t. 1)

Dernier
cours.

592 50
1770 t
76a 50

390 25
388 ^
3!»9 50
3!>0 »
387 50
390
392
387
5X0.

Hausse Baisse.

2 50 )
n 50 B tl

)> » 0 25

B » B B
B » » B

» » B B

B B B »
» B n B
B » »
B » » »B » B »
» B B B

CHEMIN DEFEU l y ^ ^

3 heures 8 m̂inutes du malin ^^^ B̂S.

8 - 5 6 - - (s'an-éleà̂l!;'^
soTr, "'"-i ûs-if*

1
3
7
10

3251375025
v(eossxm'aapvrnrrreiéêbsliseue,gàl. Angers).

^ -"DÉPARTS DE SAUKJR VERS TOURS.
3 heures 26 minutes dumalin, dircct-mixic.
8 — 21 — — omnibus.
9 __ 40 — — express.
12 — 40 — soir, omnihus-miiio
4 _ 44 - - - •

S10aLume tf—riraàin.6p2ha8erutarenst—5d6'A. ngers a 5 heeusprersess3-5podusles.oi'r arrive

A D J U D I C A T I O N à
Sur haïsse de mise à p r i x.
L'an 1881, le dimanche 7 aotit,

à midi, il sera procédé, par le minis-tère
deM« Le Blaye etM* Laumonier,

notaires à Saumur, en l'étude dudit
M* LeBlaye, à la vente aux enchères,
sur baisse de mise à pris, de la
FERME DE LA CAVE, située com-mune

d'Allonnes, joignant le chemin
de Vernantes; — grands bâtiments et>
10 hectares 68 ares en terre plantée i
et pré, numéros du cadastre 271:^K
272, 278, 279, 280, 284, 285, sec-,:
tion C , 597, 598 , section M. cl
S'adresser auxdits notaires. (486^;

Etudes de M»LAUMONIER, notaire*!
à Saumur, et de M» BOURDAIS
notaire à Gennes. ..V,i:l;';

' A VENDRE

DU PETIT-PUYr
située commune de Chenéhutte-les-

Tuffeaux.

Cette propriété consiste en :
Maison de maître, comprenant :

sallo à manger, salon, chambres â
coucher, cuisine, grenier, fruiterie,
cave, cellier, remise, écurie et issues;
clos, jardin et petit bois;
Le tout forme une contenance d'eii-

viron 8 hectares 85 ares. "
Vue magnifique sur la vallée delà

Loire.
S'adresser, pour visiter, à la pro-priété

, et, pour renseignements, aux
notaires. (465)

Etude de M« AUBOYER, notaire à
Saumur, place de la Bilange. > R

LA CRÉClLLOlIÈfiE
Propriété de produit et d'agrément,i;

sise àBrain-sur-Allonnes, près Sau-mur.
Belle habitation, 9 hectares 1/2

de dépendances.
S'adresser audit M' GIRAULT, no-

taire. (469) .>

Elude de M« AUBOYER, notaire
à Saumur.

A LOUER
Pour entrer en Joalssance iVi

le »4 Juin 188», ~]

UN MAGASIN ^
Situé à Saumur, rue d'Orléans,

n' à,
A côté du débit de tabacs de M"«

Ripart.
S'adresser à M« ACBOTER , notaire.^.

jitjEtude.de M-^ MÉHOUAS, notaire
>< à Saumur.''^'

DEUX MAISONS
m n i ET m JARDIN

Le tout d'une contenance de 1 hec* '
tare 10 ares environ, situé à Saumur,*
route du cimetière et chemin de
Chacé.

S'adresser, pour traiter, à M. TA - : '
VEAU, expert-géomètre à Bagneux, ou
à M« AcBOYER, notaire. (667)

Etude deM« GA U T I E R , notaire ;:
h Saumur.

A L'AMIABLE , .ï

UNE BELLE MAISON
Située a u P o n t - F o u c l i a r d , près

S a u m u r ,
Avec servitudes et beau jardin bien

planté d'arbres fruitiers ; le tout d'une
superficie d'environ 40 ares.

S'adresser, pour traiter, à M. BOUR-
KiUET, propriétaire à Saumur, rue
Beaurepaire, ou à M» GABUER , no-taire,

^- 6̂6)

J^:MAISON ET J A R D IM
Â LOUER

f A Saint - Florent.

S'adresser à M"« veuve BERNARD-

BoDEAD, propriétaire à Saint-Florent,
ou à M» MÉHOUAS , notaire à Saumur.

PRÉSENTEMENT, -i''^''

UNE MAISON
Sise r u e de B o r d e a u x , n" 5 0 ,

Avec Cour, Écurie, Keml«te
et Jardin»

Occupée actuellement par M. le
commandant de Bourdon.
S'adresser à M. FOUCHER, même

rue de Bordeaux, 60. (369)
^, ^ _ . .

' L'HOTEL DE L/\ POSTE
Pries la Giave A'OvléaHS,

SAUMUR
Est repris par son a n c i e n propriétaire,

M . D E B O R Y I L L E.
' Cet hôtel, restauré à neuf, offre
tout le confortable désirable. (475)

A A F F E R M ER
^' PRÉSENTEMBWr,

La MAISON .DE GRENELLE, située
à Saumur, faubourg de Nantilly, avec
jardin potager, bosquet y attenant,
bassin, prise d'eau de la ville, di-verses

servitudes.
MAISON DE LA SABLONNIÈRE ,

route do Fontevrault, avec jardin et -
servitudes.
S'adresser à M . T A V E A U , régisseur,

àlaFuye. (468) '

IfBliTC garantis purs et naturels, à
t l i l ® 36, 38 et 40 fr. l'hectoUtre,
logés, en pièce neuve d'environ 230
litres, pris à Béziers. -;- S'adresser à
M. CousTAN, propriétaire à Béziers.

Maison la plus importante dans son gcnrÊ

Mesures à joindre à tonte
commande :

1" Mesure. 1 à 1, lour du cou.
2' — 1 à2 et à 3, longueur de lamanche

(pièce et poignets compris).
3" — 3à3, largeur du poignet. .
4= — 1à4, longueur du plaslron.
5' — 5 à 5, le lour sous les bras.
6« — 6à 6, le lour de la taille. ;
7« — 1à 7, longueur de la jupe, derrière.

38. 14.78. 27. 43.
Mesures : l" 2' 3« i' '

Les soins apportés à'la confection de tous mes modèles ont donné à
mes chemises nne grande réputation et un succès sans précédent.

Mes prix sont des plus modiques, et des coupeurs de première capacité
vous feront toujours des chemises d'une coupe fort élégante et gracieuse.

Chemises madapolam , sans apprêt, plastron uni (sur mesure)
6,50,- 7,75 , - 9 fr., - 9,50. "

Chemisesmadapolam, sans apprêt, en toile (sUr mesure)fcdevant, colet
poignets, 7,50 ,— 8,50, — 9,50, — 10,50, - 12 fr.

NOTA. — Gomme garantie de la bonne exécution du travail, un mo-dèle,
à tilre d'essai, esl toujours livré au client, afin qu'il puisse s'assurer

de la perfection de la coupe et de la qualité de l'étoffe employée.
On peut m'envoyer un modèle, je me charge de faire exactement

conforme.

CHEMISES eONFECTïOMMÉES
Chemises cretonne, couleurs variées, 3,90, -•4,505,75,— 6,75,
Chemises cretonne , sans apprêt, plastron uni, 4,75 , — 5,75.
Chemises en madapolam, sans apprêt, qujâlitô extra , plastron, colet

poignets en toile, 6,75 ,—7,75,—8,75.
Chemises en madapolam , devant, col et poignets en toile, avec guir-landes

et boutonnières brodées , 7,75 ,— 9,75 ,— 12 fr.
Chemises blanches pour enfanls, 2,90, — 3,90, — 4,50.

GRAND CHOIX DE FAlX-COlS ET MANCHETTES
Assortiment complet de Gilets, Pantalons et Chaussetes

en tous genres
CHOIX VARIÉ DE CRâVâTES DE TOUTES FOMES

Bretelles, Jarretières, Boutons dejaçcheUes etf.arurcs en iiaw

92.
5"

80.
6'

103.
7' ; Spécialité de PARFOIERÏE vendne an rabais

MAISON A LOUER'
R u e d'Alsace, n" 5 7 .

S'adresser àM. VINSONNEAU , n é g o -ciant,
raed 'O r l éan s , 62. ( 457]

D OCCASION,

Bois de charpente, portes et fenêtres
presque neuves.
S'adresser au bureau du journal.

Toutes taches de rousseur, masque et boutons, disparus en trois
semaines. — Flacon : 2 fr. 50. - Constatation médicale attestant la
parfaite in nocu i t é . — Se trouve dans toutes les bonnes maisons de parfu-merie.

— L'on eip é d i e f r a n c o pour deux flacons contre mandat-poste a
1 adresse deM. V.LOCHET, dépositaire général ,8 , rue de Toulouse. à
Rennes. - A Saumur, chez M. SARGET-GIRAULT.

Le MAGASIN de M°>« PICARD est

toujours à céder. Cependant M"' P I -CARD
continue les affaires,, malgré fes

bruits contraires qui ont été répandus
par malveillance. (440)

A U C O I N D E R U E
R u e de l a Comédie, n"' 9 et 1 1 ,

et r u e de l a C o u r - S a i n t - J e a n , n ' 1 ,
En face le Square, à Saumur.

14 ON DEMANDE DESlITE
' I3nc Ouvvièvc c n Holmes
très-capable,
Et u n e Ou v r i è r e pour la con-fection

ordinaire.

Vu par nous Mair©
mtel-

de SsarajBf, poir lôgaligatitiB de l«i
•d«-Tilk â$ S a u m u r , le

m m m V M LA PAIX.
® n ftcmanûe île s u i t e u u

b o n garçon d'office. (476)

J.-A. mmm l
Cblrnrgien m meuiiste

de Lioadres,
A l'honneur d'informer sa clientèle

qu'il a ouvert à Saumur un cabinet
de chirurgie et prothèse-dentaire, rue
Saint-Jean , n» 16,maison Epagneul,
où il se trouvera le vendredi et le
samedi de chaque semaine. i.:
Cabinet à Angers, 26, rue Lenep-

veu. (495)

Mueeemeur de W, S C B M » * '

Rue d'Orléans, 36, à Saumur,

Seur e n t r e p o s i t a i r e des
M a x e v i l l e et de Châteauroux,. m

A l'honneur à'inîomeT W- '«'|
consommaleurs qu'il aura lonjonts i'^

et brunes à des prix moàétés. l^^^'

HOMME MARIÉ, âgé d'une f i '
ranfaine d'années, connaisssiin^V'
V m a g Q et (out ce q u i r e g a r d e l sê"'
i-»nure et b e s t i a u x , deinaMclc nne
place de régisseur o»
surveillant de propriété
>.S'adTesser au bureau du joarosi-

.GODET-

signature d« M. godst. •


